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UNE GRANDE INDUSTRIE 

T "W 

Vous lisez dans les journaux que 
Paris se vide, que chaque soir et 
chaque matin on décuple les trains 
à toutes les gares. D'un coup deux 
cent mille métallurgistes ont quitté 
la capitale pour deux semaines de 
complet repos et une salutaire éva-
sion. A cette heure, plus de cinq 
niillions de Français circulent, villé-
giaturent à la campagne, à la mer, 
à la montagne, au bénéfice des con-
gés payés. Si, chiffre au-dessous de 
la réalité, chacun dépense seulement 
mille francs, ce sont cinq milliards 
repartis à travers le pays, entre de 
nombreux commerces. 

Certes, la fortune de la France 
n'augmente en rien, puisque l'argent 
du pays reste dans le pays, et il 
convient qu'il y reste, mais il y a 
reprise d'activité économique et sur-
tout gain de santé physique et gain 
moral. ■ ■ 

D'autre part, les étrangers repren-
nent le chemin de chez nous, les 
uns favorisés par le change, ce qui 
ne nous lèse pas puisqu'ils appor-
tent de l'argent frais et accroissent 
ainsi notre richesse nationale ; les 
autres par sympathie ou ne voulant 
pas se rendre en des pays, en ab-
surde folie de soi-disant défendre la 
pureté de leur race. 

Bientôt pour s'y assurer quelque 
protection, il faudra certifier sur 
passe -port, origine authentique 
aryenne et dans un proche avenir 
jurer ne servir que les dieux inven-
tés pour la religion nouvelle. Car 
on en est là, sous certains ciels, et 
en prétention de sauver la civilisa-
tion, au nom de mesures barbares. 1 

Nous comprenons que cela s'ac-
climate dans les nuages du Wachala 
teuton, mais sous le ciel latin d'Italie, 
quel blasphème contre le passé, con-
tre la raison, contre tout bon sens. 
L'imagination du moins prévenu se 
déroute devant de telles erreurs, plus 
qu'avec le pas de l'oie au pied du 

Capitole. 

Quand il s'agit de fraternité, point 
n'est question de race, de religion, 
d'opinion, mais d'hommes libres sur 
une terre libre et se tendant la main. 

Hélas ! nous ne progressons pas 
vers cet idéal, puisque les frontières 
se transforment plus que jamais en 
murailles de prisons nationales — 
que selon les hasards de la naissance 
il y a maintenant des réprouvés et 
des persécutés, dans des Etats per-
dant tout- de l 'humain pour défier 

l 'humanité. 

Cependant, ces mêmes Etats, pour 
leur propagande touristique confon-
due avec celle de leur régime, consa-
crent des millions sans compter. Tan-
dis qu'ils expulsent, ils invitent à 
séjourner chez eux. Singulière con-
ception des échanges et en particulier 
des agréments du tourisme. 

De ces aberrations, la France doit 
tirer avantages, ses portes toujours 
ouvertes et, en fait, le seul pays où 
de vivre à sa guise on ait la liberté. 
Peut-être nous montrons-nous trop 
généreux pour certaines hospitalités 
et_ serait-il nécessaire de distinguer 
l'étranger digne d'intérêt, de l 'aven-
turier, ou du chargé d'affaires sus-

Rectes. 

En tout cas, les touristes ont cer-
titude de notre accueil et de se com-
porter sans embarras sur notre sol. 
Nous ne leur demandons pas à quel 
autel ils font leurs prières ; nous 
ne leur assignons pas l'hôtel où ils 
doivent prendre gîte ; nous ne leur 
imposons ni guides pour les surveil-
ler, ni stricts itinéraires, comme cela 
se pratique ailleurs. Nous n'avons 
pas deux France à 'montrer ; celle de 
parade et de façade et l'autre ; non, 
une seule admirable France, que cha-
cun peut voir, apprécier à l'aise, 
partout et qui mérite l'hommage de 
tous. 

Il faut donc répéter ces choses, 
pour répondre à des campagnes de 
mensonges, affirmer comment et tou-
jours la France reste la patrie com-
mune de toutes les nations, la terre 
de tous les peuples, gardienne des 
plus nobles vertus et des plus res-
pectables traditions. 

Donc, le tourisme pour tous fait 
désormais partie de nos moeurs et 
accuse l'un des plus sérieux éléments 
de prospérité — sont donc avisées 
les régions qui s'organisent et savent 
préparer la moisson ; par contre, 
tant pis pour les indifférents et les 
imprévoyants. 

De tous côtés on annonce les heu-
reux résultats de nos Syndicats d'Ini-
tiative, j'entends de ceux résolument 
à leur fonction et qui sont la provi-
dence de leur localité, grande ou 
petite. Tant pis pour les endroits 
se refusant au moindre effort ; ils 
passent à côté de la fortune et la 
fortune s'en va plus loin ; elle n'est 
aveugle que pour ceux ne voyant 
pas leur soleil. 

Il en coûte si peu de vouloir et 
de s'organiser, de travailler de la 
sorte au bien de tous, de baser et 
développer la richesse de son milieu. 
Réalisent ce bienfait ceux qui aiment 
leur pays et en comprennent la va-
leur celle de nos Alpes est inestima-
ble, d'un capital n'exigeant presque 
aucun débours, pour une exploitation 
rendant mille pour un et davantage. 

Avons-nous payé notre ciel avec 
son azur étourdissant, notre air qui 
est résurrection, notre soleil vibrant 
poème de pure lumière, nos monta-
gnes avec leurs visions, nos vais au-
tant de morceaux d'eden, ici-bas ? 

C'est cela pourtant qu'on vient 
chercher sur notre majestueux do-
maine et avec ces dons de la nature 
je ne sais quel trésof d'âme et d'es-
prit, quelles leçons de sagesse. Le 
tourisme ne produit pas seulement 
des bénéfices matériels, il accomplit 
sa mission sociale. 

Nous serions très coupables de ne 
pas le comprendre et de renoncer 
à l'œuvre utile, que je tiens pour 
une œuvre capitale à notre époque. 

La manne tombera dans les mains 
qui se tendront ; se repentiront les 
bras croisés. 

Emile ROUX - PABASSAC. 

18me poire française 

de la navatide à Digne 

Le Comité de la Foire de la La-

vande qui a suppléé depuis 1930 

l'Office Agricole, pour l'organisation 

de la Foire annuelle aux échantillons 

de lavande, s'est réuni, à Digne, 9, 

Place de l'Evêché, siège social de 

la Chambre Départementale d'Agri-

culture, le 30 Juillet écoulé sous la 

présidence de M. Autran, son prési-

dent. 

Etaient présents : Autran, Banoti 

Léon, Rullan Jean, Arnaud Raoul, 

Béraud François, Julien, Tartanson, 

président de la Chambre d'Agricul-

ture, Ripert Louis, vice-président de 

la Chambre de Commerce, MM. les 

Maires d'Allemagne, de Riez et de 

Saint-André. 

Après avoir approuvé les comptes 

financiers de l'exercice 1937 et voté 

le budget de 1938, le Comité a pris 

toutes dispositions pour la tenue de 

la prochaine foire et décide d'inten-

sifier la propagande et la publicité. 

Cette importante manifestation 

agricole et commerciale se tiendra 

le Samedi 17 Septembre 1938, dans 

la salle du Théâtre Municipal de 

Digne. Elle coïncidera avec la tenue 

d'un Concours Exposition organisé 

par la Société Départementale d'A-

griculture et de Viticulture. 

Cette Foire est ouverte à tous les 

groupements agricoles, à tous les 

producteurs d'essence de lavande, la-

vandins, aspic, sauge, thym et autres 

plantes aromatiques, fleurs de py-

rêthre, plaïus de lavandes, lavandins, 

sauges, etc.. 

Une section « miel et dérivés » 

est spécialement réservée aux api-

culteurs Bas -Alpins. Ces derniers 

pourront présenter aux visiteurs leurs 

produits sous forme d'échantillons. 

Les comptoirs de vente seront OÎ-

ganisés par eux-mêmes devant le 

Théâtre à leurs risques et périls. 

Le Comité se charge de l'analyse 

gratuite des échantillons d'essence de 

lavande et de lavandin dans la limite 

de 2 par catégorie et par exposant. 

La date de la Foire, fixée celte an-

née au 17 Septembre prochain, cor-

respond à la fin de la campagne de 

distillation. Les acheteurs y trouve-

ront rassemblés, sous forme de très 

nombreux échantillons, des stocks 

particulièrement importants de pro-

duits. 

Les adhésions et les échantillons 

à analyser seront reçus jusqu 'au 10 

Septembre, dernier délai, au siège 

du Comité : 9, Place de l'Evêché, 

à Digne. 

LE DISCOURS D'AVIGNON 
Dans le discours qu'il a prononcé 

le 31 juillet à Avignon, le Président 

de la République a parfaitement in-

diqué que l'exécution d'un program-

mé de redressement économique et 

financier était une œuvre de longue 

haleine, une œuvre qui ne pourrait 

avoir son plein effet que s'il lui 

est donné de se poursuivre dans une 

atmosphère de stabilité et de con-

fiance. Les impatients amis de M. 

Blum devraient être les premiers à 

comprendre cela, eux qui l'applau-

dissaient à tout rompre quand il di-

sait, en Mai 1936, à la veille de 

prendre le pouvoir : « Nous avons 

besoin du temps, d'un large crédit 

de temps ». Or, chacun sait qu'il 

en faut davantage pour réparer les 

erreurs commises que pour les com-

mettre et qu'il en coûte plus pour 

rebâtir que pour détruire. Le mal, 

dit un vieux proverbe, vient au galop 

et s'en retourne à pas lents. 

M. Albert Lebrun a bien raison, 

par conséquent, de recommander la 

stabilité, seule susceptible de favori-

ser le plein retour de la confiance : 

« Oui, dit-il, stabilité d'abord, con-

tinuité, persévérance. Ne pas tenter 

de revenir sur des décisions avant 

même qu'elles aient pu produire des 

résultats. Laisser les hommes 

qui ont entrepris une telle tâche la 

poursuivre dans le calme et la ré-

flexion. Ne pas dresser sans cesse 

sous leurs pas des obstacles où ils 

épuisent le meilleur de leur activité 

et de leur force sans profit pour le 

bien public. Confiance ensuite. On 

ne fait rien de grand et de durable 

sans la foi. Se dire qu'on parvien-

dra au sommet de la côte parce 

qu'on en a la volonté et qu'on porte 

en soi les ressources nécessaires pour 

y atteindre. Ne pas ressasser sans 

cesse les misères de la veille où se 

dissolvent les meilleures énergies et 

s'amenuisent les plus légitimes es-

pérances ». 

Mais le chef de l'Etat a fait aussi 

cette réflexion : « Sans doute des 

esprits chagrins estiment-ils insuffi-

santes les dispositions édictées par 

l'ensemble des décrets-lois. Ils vou-

draient des mesures plus audacieuses 

capables de provoquer ce « choc psy-

chologique » hors duquel il n'y au-

rait pas de salut. En vérité, messieurs 

ce serait trop commode s'il suffi-

sait de quelques lignes sur le pa-

pier pour opérer un tel redresse-

ment ». 

Ici, l'on peut discuter. Le « choc 

psychologique » que le Président de 

la République semble oublier ne 

saurait évidemment suffire au redres-

sement national : il crée seulement 

un état d'âme, plus encore, un élan, 

par la certitude qu'il donne au pays 

d'un changement radical dans les 

méthodes et d'une orientation nou-

velle. L'opinion se ressaisit aussitôt 

reprend confiance et apporte aux di-

rigeants qui ont eu cette initiative 

courageuse sa collaboration la plus 

agissante. Ce n'est pas avoir l'esprit 

chagrin que de regretter que le cabi-

net Daladier n'ait pas, sous ce rap-

port, complètement répondu à l'at-

tente de la nation. Nous écrivons ceci 

sans aucun esprit de dénigrement ou 

de critique. Nous comprenons par-

faitement les exigences de la situa-

tion, nous savons qu'il est des cir-

constances où la prudence, une lon-

gue patience et l'effort constant de 

conciliation valent mieux que des 

gestes hardis. Sous l'égide du Front 

Populaire et de ce que les commu-

nistes ont apppelé le ministère des 

masses, le syndicalisme ouvrier a 

pris une telle conscience de sa force, 

il exerce sur les pouvoirs publics 

une telle pression, il s'est fait si 

complètement écouter sous les gou-

vernements à direction socialiste ou 

à participation socialiste qu'il serait 

sans doute téméraire de libérer au-

jourd'hui, d'un seul coup, l'Etat, de 

cette autorité qui l'oblige à compo-

ser constamment et à se contenter, 

en matière de redressement écono-

mique, d'exhortations pathétiques et 

dé demi-mesures dont le gouverne-

ment, tout le premier, sent nettement 

l'insuffisance, une insuffisance qui, 

même avec le temps, ne pourra se 

traduire que par de petits résultats. 

Si le gouvernement s'était jugé 

assez fort, assez soutenu par l'opi-

nion publique — et nous croyons 

qu'il l'était — pour traduire immé-

diatement, par des mesures adéqua-

tes, sa volonté de faire en sorte 

que notre production nationale ne 

fut plus un sujet d'humiliation, c'est 

alors que les travailleurs de ce pays 

auraient éprouvé ce « choc psycho-

logique » grâce à quoi il auraient 

compris que l'ère des revendications 

et des demi mesures était close 

et ;que, selon le mot un peu transposé 

du secrétaire de la Fédération des 

cheminots : le meilleur moyen de 

défendre leurs situations et les avan-

tages acquis est de travailler au sa-

lut de l'entreprise à laquelle ils ap-

partiennent. 
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SISTERON- JOURNAL: 

Lettre ouverte 
à Marius Escartefigue 

Sisteron, le 9 Août 1938. 

Mon Cher Marius, 

On est si bien ici que je' vois les 

jours s'écouler avec une rapidité dé-

concertante, pour affirmer une fois 

de plus que les beaux jours sont 
courts. Ce matin des nuages cou-

vrent mon ciel, des gouttes tombent. 

Craignant l'effet pénétrant des on-

dées je ne peux aller loin, aussi, 

j'erre à "travers , la ville comme un 
pauvre hère erre à travers la vie. 

Je grimpe des ruelles, dévale des 

andrones aux arceaux agivaux ou 

chevauchées par des étages suspen-
dus. Ma promenade me confirme que 

mon vieux Sisteron est à présent bien 

tenu ; quelques rares bouts de tra-

verses ou coins de rues démontrent 

cependant, qu'il existe encore, ici 

comme ailleurs, des enfants terribles 
dont l'esprit par trop indépendant 

devrait attirer l'attention du -Maire 
qui, étant un père pour ses adminis-

trés devrait comme tel, les rappeler 

à l'ordre par les moyens à sa portée. 

Mais que veux-tu, Marius, un père 

qui est Maire' c'est plein de faibles-

ses congénitales. Moi je n'ai jamais 

pu frapper mes enfants. 

Ma promenade, intra-muros, n'a 

également permis de constater que 

les noms des rues sont, pour la plu-
part, devenus illisibles. Sisteron est 

certainement, une des villes de Pro-

vence les plus visitées, il est souhai-

table qu'un petit coup de pinceau 

vienne raviver et faire ressortir tous 

ces noms désuets évocateurs de 

l'histoire de Sisteron. 

Dans les grandes villes, à Mar-

seille entre autres, la guerre contre 

les bruits nocturnes est activement 

menée, ici, il n'est est pas tellement 

. besoin, en général on dort bien parce 
que le calme est parfait, sauf dans 

la rue Droite, route nationale, sil-

lonnée d'un nombre incalculable de 

véhicules de tous poids ; il est éga-

lement une place ou deux qui, le 

soir venu, sont transformées en ga-

rage de nombreuses voitures dont 

les conducteurs, arrivant tard ou par-

tant aux ppremières heures du jour, 
pourraient faire montre de plus de 

respect pour le repos de leurs conci-

toyens ; il y a également, parait-il 

les chiens qui, laissés libres la nuit 

imànquent de discrétion ; mais eux, 

ils ne savent pas, peuchère ! Le soir 

venu leurs maîtres devraient se s >u-

venir que les attaches ne sont pas 

seulement pour ficeler les saucissons. 

Que veux-tu, mon ami, mon pays 

est très beau, mais je ne prétends 
pas que ce soit un paradis terrestre 

où tout serait parfait. Adam et Eve 

qui s'y trouvaient au paradis terres-

tre ont trouvé le moyen d'y faire 

des blagues et de se faire mettre 

à la porte ; c'était le seul, depuis, 

il est fermé et on ne sait même plus 

oii il se trouvait. 

Je suis allé, hier, à Digne, gentille 
petite ville que j'ai revue avec plai-

sir ; sur son Boulevard Gassendi, 

dont les nombreux magasins et cafés 

m'ont fait penser à notre Canebière, 

les souvenirs de mon enfance sont 

venus Tn 'assaillir et je me revoyais 

fout petit, auprès de mes parents, 
attendant la vieille diligence aux che-

vaux impatients de partir dont le 

piaffement faisait tinter de très nom-

breux grelots et je revoyais nette-

ment les relais au bord de la route 

qui nous conduisait à Norante, pays 

<de mes aïeux. 

Oui, Digne c'est bien, mais je pré-

fère Sisteron, c'est mieux. Mon cher 

Marius, j'ai pu avoir, à Digne, con-
firmation des bruits dont je t'ai parlé 

.à propos des élections sénatoriales. 

11 paraît que Ruy Blas ne sera pas 

(Candidat, à cause des records de non 

intervention, on l'a trouvé trop es-

pagnol. On m'a parlé d'un certain 
Charlie, d'origine américaine ; j'ai 

cru comprendre qu'il s'agirait tout 

simplement du fameux Charlie Cha-

plin... naturalisé ! Eh ! pourquoi 

pas, artiste pour artiste, au moins 

celui-là est comique. Eh puis, n'a-

%'ions-nous pas comme député le gé-

néral Irlandais Mae-Adaras ? C'est 
.égal, je crois que Charlie, tout Cha-

plin qu'il est, aura beaucoup de 

peine à battre les deux sénateurs sor-

tants, de bons républicains, tout dé-

voués à leur pays ; car ils sont bas-

4alpins ceux-là au moins. ! 

Je te tiendrai au courant du suivi. 

Adieu, Marius, 33 degrés à l'ombre, 

.bougre ! tiens-toi au frais. 

Louis SIGNOKEJ . 

Que d'Eaux ! 

Que d'Eaux ! 

Malgré le « Triomphe des Vins » 

D'aucuns leur préfèrent les ihermes. 

Je vais en employer de fermes 

Pour montrer leurs méfaits certains. 

J'affirme (sans être un râleur 

Qui veut monter quelque cabale): 

« C'est dans les sources minérales 

« Que les ennuis prennent la leur ! » 

Sans parti pris sont mes propos. 

Mais celui qui dans ces liquides 

S'en est allé plonger son bide 

S'en revient trompé jusqu'aux eaux. 

Eaux qui ne sont que peu potables 

Bien qu'Eaux de table soit leur nom 

Elles ont droit, comme surnom 

A cet à peu-près « Eaux d'Etables». 

Si parfois, pour votre malheur, 

Vous allez, destinée affreuse, 

Vous abreuvez des « sulfureuses » 

Vous serez leur « souffre » douleur. 

Vous ne deviendrez pas plus vieux 

Par les « gazeuses naturelles » 

Si pleines de gaz seraient-elles 

Que ça ne « gazerait » pas mieux. 

« Ferrugineuses ». 11 est clair 

Qu'en humecter ses agmidales 

Est plus cruel qu'en une cale 

D'un bâteau être mis aux « fers ». 

Vichy est le « therme fatal ». 

Le téméraire qui gambille 

Vers «Célestin» ou «Grande Grille» 

S'en va tout droit à « l'hôpital ». 

En parler est décourageant. 

Il faut pourtant que nul n'ignore 

Que s'en aller boire au Mont-Dore 

C'est dépenser des... Monts d'Argent. 

La Bourboule ? Même étranger, 

Chacun sait bien que par là roule 

La fameuse Bande à... Bourboule. 

Méfiance ! Attention ! Danger ! 

Je connaissais une dame. Or 

Un jour vers des Eaux on la mande. 

Inquiet, depuis, je me demande : 

« L'imprudente ! « Vittel » encor ? » 

Et ce n'est pas falsifier 

La vente si l'on 'assure 

Que l'Eau d'Evian, prise nature, 

Vous laisse comme un gout d'évier. 

« Eaux-Bonnes » ! ce nom fait rêver. 

Et j'entends proposer d'en boire 
Quand toute Eau, vous pouvez m'en 

jfçrojrc 

N'est Bonne que pour se lave/, 

Mais fi de l'insipide clan 

Ne fâtez pas de ses rasades 

Mieux vaut boire à la régalade 

Un bon coup de rouge ou de blanc. 

André TERRAT. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Fêtes des 13, 14 et 15 Août. -

Fête du quartier de la Gare. — 

Samedi 13 Août, à 21 heures : 
Concert par les Touristes des Alpes. 

Dimanche 14 Août, à 21 heures : 

Grand Bal avec, le concours du Mé-

lodia-Jazz. 

Lundi 15 Août, à 10 heures: Grand 

Concours de Boules, nombreux prix, 

à 21 heures, dans la Salle de l'Eldo : 

Grand Bal. 

Programme du Concert qui sera 

exécu^ par les Touristes des Alpes 

ce so„ à 21 h. 30 à l'avenue de la 

Gare : 

Le Cimbre (p. r.) par Signard ; 
Echos du Midi, Mosaïque par 

Kelsen ; 
Charmante Valse, par E. Sciupi ; 

Les Saltimbanques, fantaisie sur 

l'Opéra de Ganne, par Meister ; 

La Viennoise, pas redoublé, par 

Qu Meister. 

Les Elections Sénatoriales. — 
Le Congrès extraordinaire de Ste-

Tulle qui a été tenu Dimanche der-
nier dans cette riante localité par le 

parti socialiste S. F. I. O. a obtenu, 

comme il fallait s'y attendre, son 

succès habituel. 

Deux cents délégués environ y ont» 
participé parmi lesquelles M. Paret 

Maire de Sisteron. 

Le but de cette réunion politique 
était la désignation de deux candi-

dats du parti socialiste aux prochai-

nes élections sénatoriales du 23 Oc-

bre prochain. 

\ A cet effet, avant la désignation 

j de MM. Baron et Gardiol, députés, 
aux sièges sénatoriaux du départe-

ment, il a été donné lecture de la 

correspondance échangée entre la 

section de ce parti et celle du parti 

Radical-Socialiste à savoir si les re-

présentants de ce parti accepteraient 
de participer pour le premier tour à 

une liste de Front Populaire. 
Dans le deuxième cas, si le parti 

R. S. ne répond pas aux avances du 

parti socialiste, celui-ci reprendra sa 

liberté d'action et appuiera de toutes 
ses forces ses deux candidats. 

Si M. de Courtois ne s'allie pas 

avec les candidats du parti S.F.I.O. 

il fera probablement liste à deux en 

ayant pour partenaire un homme du 

parti radical, mais ceci n'est qu'une 

hypothèse qui peut néanmoins deve-

nir une réalité. 
M. Stern, s'il est candidat et M.[ 

Honnorat qui l'est sûrement, feront 

alors cavaliers seuls. 
C'est donc drapeau déployé que 

s'ouvre la campagne électorale. 
Nous verrons d'un côté le parti 

Radical-Socialiste avec ses candidats 

comme nous verrons les S. F. I. O. 

soutenir les leurs. On pourra ainsi 

savoir vers quelle direction veulent 

aller les électeurs du suffrage res-

treint. 

La Circulation. — Dans un pré-

cédent entrefilet nous avons fait al-

lusion au problème de la circulation 

dans la Rue Droite, nous avons dit 
que rarement nos braves gendarmes 

étaient disponibles pour assurer la 

police de cette principale rue. Ce 

n'est que trop vrai. En rendant jus-

tice à leur dévouement et à leur bon 

esprit, signalons que leur nombre 
est trop réduit pour une ville de 

3.500 habitants environ, placée au 

carrefour de la route nationale Mar-

seille-Lyon, Nice-Grenoble, 

Autrefois, alors que notre ville 

était moins fréquentée et moins sil-

lonnée par le roulage, elle compre-

nait deux brigades de gendarmerie 

toujours au complet avec un officier 
à leur tête qui exerçait son autorité 

sur les brigades de l'arrondissement 

de Sisteron. Depuis 4 à 5 ans, alors 

que la vie est beaucoup plus active, 

que le roulage est plus intensif, que 

les sujets étrangers venus habiter no-
tre ville sont plus nombreux, que 

le transport des marchandises se fait 

exclusivement par camions parce que 

le fret est moins élevé et plus rapide 

que par voie ferrée, nous répétons 

que de nos deux brigades de gendar-

merie il n'en reste plus qu'une et 
encore est-elle réduite à sa plus sim-

ple expression puisqu'elle comprend 

seulement trojs gendarmes et un ad-

judant. Dans ces conditions on ne 
peut demander à ces sympatliiqiHs 

agents de l'autorité un service de 

surveillance en ville alors que leur 

présence est nécessaire sur la route 

et dans les campagnes où ils assu-

rent une pojice de tous les jours.. 

On ne peut par conséquent exiger 

d'eux davantage. 

Pour remédier à la pénurie de po-

lice, deux solutions se présentent, 
où le Conseil Municipal doit deman-

der avec insistance devant ces évé-

nements nouveaux, le rétablissement 

des deux brigades de gendarmerie, 

où prendre à la charge de la ville 

la création d'un deuxième agent de 

police. 

La Rue Droite est route nationale, 

elle est entretenue par les Ponts et 
Chaussées qui sont administration 

de l'Etat la municipalité peut encore 

et doit, sans paraitre ridicule, de-

mander à l'Etat la création et l'en-

tretien de ce deuxième poste d'agent 

de police qui aurait pour mission 

stricte la surveillance de la circu-
lation dans la principale artère; Elle 

peut dire aussi qu'en cas d'accidents 

occasionnés dans cette artère par le 

roulage, elle dégage sa responsabi-

lité pour la laisser entièrement à 
l'Etat qui ne sait prendre aucune 

mesure de sécurité pour les éviter. 

Disons-nous bien qu'aujourd'hui 

nous sommes en plein règne de vi-

tesse et qu'à temps nouveaux il faut 
des mesures de protection nouvelles. 

Nous voilà au 15 Août, avec trois 

jours de fêtes : Samedi, Dimanche 

et Lundi. Combien de voitures al-
lons-nous voir passer pendant ces 

3 journées ? ? ? 

Cathédrale de Sisteron. — Le Di-

manche 21 Août, à 16 heures, sera 

donné à la Cathédrale de Sisteron 
un Grand Concert de Charité, suivi 

d'un salut solennel avec allocution 

par Monsieur le Chanoine Bénit, 

doyen du Chapitre. Notons au pro-
gramme, les 10 œuvres de J. S. 

Bach. Haendel, Vivaldi, Mendelssohn 

Franck, Gounod, Saint-Saëns, Fauré, 

Widor, Rachmaninoff et deux œu-
vres inédites de Sisteronnais : Mlle 

H. Bontoux et M. Dpllet. 
Notons la présence à ce Grand 

Concert de notre compatriote M. 
Emile Richaud, ténor de la Gaieté 

Lyrique de Paris et du Capitole de 

Toulouse qui, se trouvant en congé 

dans sa famille à Sisteron, a bien 
voulu prêter gracieusement son con-

cours à cette œuvre de charité. 
On trouvera des cartes d'entrée 

chez M. Colomb, Galeries, Cheftaine 
Brun et aux portes de la Cathédrale. 

De tous les environs on viendra 

assister à ce concert si bien préparé 

et exécuté par des artistes de pre-

mier plan. Ce sera un régal pour 

tous en même temps qu'une bonne 

œuvre. Nous reviendrons sur le pro-
gramme. 

Nos Alpes à la Radio. — Le 

Vendredi 19 Août, à 13 h. 45, au 

poste Radio P. T. T. de Paris, no-
tre compatriote M. Emile Roux-Pa-

rassac traitera pour sa causerie men-

suelle de : Au long du Buich, 4e 

Sisteron ci Gap. Ce sera la 95e cau-

serie faite sur nos Alpes à la radio 

— par leur infatigable apôtre — 

dont quatre consacrées entièrement 

à Sisteron. 

Société de Chasse S. H. IL D. 

— Les propriétaires qui ont concédé 

le droit de chasse à la Société sont 

priés de placer les plaques qui leur 

ont été remises, aux limites de leurs 
terrains afin d'éviter toute contes-

tation et pour faciliter la surveil-
lance des agents de la brigade mo-

bile. 

Les propriétaires qui auraient en-
core besoin de nouvelles plaques 

n'ont qu'à en demander à M. Le-

vesque, trésorier de la Société, qui 

leur en délivrera gratuitement. 

Quant aux sociétaires il leur sera 

remis des imprimés contenant tous 
renseignements utiles, avec désigna-

tion des terarins concédés et des ré-

serves, afin qu'ils puissent chasser 

en toute quiétude à condition de 

respecter les réserves et en ce qui 

concerne les forêts de se conformer 
à l'arrêté préfectoral et aux clauses 

du bail. La surveillance sera sévère 

tant par la brigade mobile que le 

service des forêts et la gendarmerie. 

Réunion de l'Assemblée Générale 

Mardi 16 Août à 21 heures, Salle 

de la Mairie. 

OBJET : Réglementation de la 

chasse. 

Ouverture de la Chasse en 1938. 

— Le Préfet des Basses-Alpes arrête: 

La chasse sera ouverte dans le dé-

partement des Basses-Alpes, le Di-

manche 21 Août 1938, à 6 heures 
(heure légale). En vue d'assurer la 

protection de la perdrix, en ce qui 

concerne sa reproduction, la clôture 

de la chasse, pour cette espèce de 

gibier, est fixée au 6 Décembre au 

soir. De même la chasse 'à l'affût 

ne sera autorisée 'qu'à partir dit 15 

Septembre 1938 en raison du déve-

loppement insuffisant des jeunes per-

dreaux à la date de l'ouverture gé-
nérale. 

La chasse au perdreau à l'affût 

avec agrajnée ou abreuvoir ainsi que 

la chasse à" la rainée rnôu.yante est 

formellement interdite par applica-

tion des dispositions de l'article 9, 

huitième alinéa, de la loi du 1er Mai 

1924, relative à la protection des, oi-

seaux. 
La chasse de la caille sera close 

le 30 Novembre au soir. 
La chasse de la bécasse n'est auto-

risée que jusqu'à la clôture générale 

de la chasse. 

Son! interdits en tout temps, ja 

chasse, la destruction, la capture, je 

transport, la vente et l'achat des oi-

seaux utiles à l'agriculture, désignés 

à l'article 8 de l'arrêté réglementaire 

permanent du 1er Août 1925 et, en 

généra), de tous les petits oiseaux 
d'une taille inférieure à celle de la 

caille, dp Ja grive, ou du merle, 

Caisse Chirurgicale de Nice. — 

Les assujettis à la Caisse Chirurgi-

cale de Nice en retard pour le paie-

ment de leur cotisation de 1938 sont 
informés que le dernier délai pour 

recevoir leur souscription expire fin 

Août. Us sont en conséquence priés 

de verser le montant de leur cotisa-

tion dans le plus bref délai chez 

M, Paul Bertrand, trésorier, rue du 

Jalet à Sisteron. 
Passé le délai indiqué ci-dessus, 

ceux qui n'auront pas versé seront 

considérés comme démissionnaires. 

Amicale des Mutilés A.C. et V.G 

— Congrès de Valensole. — A l'oc-

casion du 18e Congrès annuel qui 

aura lieu à Valensole le Dimanche 

4 Septembre, le conseil d'administra-
tion de l'Amicale de Sisteron fait 

connaître qu'il faut qu'un effort de 

bonne volonté soit enregistré ce jour-
là par le grand nombre des adhé-

rents à l'association qui auront à 

cœur de participer à cette grandiose 
manifestation de solidarité. 

A l'issue de la séance du Congrès, 

un grand banquet, particulièrement 
soigné, aura lieu sous la présidence 

de M. le Préfet des Basses-Alpes 

entouré de MM. les parlementaires. 

D'ores et déjà nous pouvons an-
noncer la présence à ce Congrès de 

notre camarade Brousmiche, prési-

dent d'honneur de l'U. F., militant 
de la première heure et homme de 

haute valeur morale. 

De façon à permettre au plus 

grand nombre de camarades d'assis-
ter à cette belle manfiestation, le 

Conseil d'administration de l'Amicale 

a décidé de la prise en charge par la 

caisse de l'association, du cout du 

transport des congressistes, (Siste-

ron-Valensole aller et retour). 

Nous ferons connaître prochaine-

ment le prix du banquet et l'heure 
à laquelle aura lieu le départ pour 

Valensole. 

Les inscriptions sont reçues par les 

camarades : "Lieutier, vice-président, 

Délaye Marcel et Julien Philémon, 
trésoriers de l'Amicale. 

Pharmacie de Garde. — Dem.un 
Dimanche 14 Août et Lundi 15 Août 

Pharmacie Bœuf, Rue Droite. 

Service Militaire T. S. F. — Jeu-

nes gens, vous avez tout intérêt à 
accomplir votre service militaire en 

qualité de Radio, dans la Compagnie 

des Transmissions du Régiment dans 
lequel vous serez affectés. Les avan-

tages que vous rétirerez de la sorte 

sont nombreux : Classes de manie-

ment d'armes rduiétes ; Discipline 

plus douce ; Perfectionnement dans 
l'étude de la T. S. F. ; Service mi-

litaire instructif et accompli en tech-

niciens plutôt qu'en militaires ; Pos-

sibilité de vous orienter vers la Ra-

dio' après votre service militaire. 
11 vous suffit pour celà de suivre 

des cours élémentaires de Radiotélé-

graphie, soit sur place, soit par cor-

respondance. Le programme en est 

très simple et à la portée de tous. 

Pour tous renseignements complé-

mentaires, adressez-vous à la Société 

de Radiotélégraphie et de Prépara-
tion militaire (agréée et subvention-

née par le Gouvernement n" 12.371) 

12, Rue de la Lune, Paris, et de-

mandez-lui la notice : Service mili-
taire T. S. F. dans la Compagnie 

des Transmissions, S.M.C.T., n" 18. 

Avis aux Logeurs. — L'article 
14 du décret du 'l4 Mai 1938 stipule 

(
 que : les propriétaires, hôteliers, lo-

| geurs propriétaires ou gérants res-

ponsables de pension de famille et 

toute autre personne logeant ou hé-

bergeant des étrangers, à quel titre 
que ce soit ou leur louant des locaux 

nus, doivènt faire à 'la Gendarmerie 

une déclaration spéciale indiquant les 

noms,' prénoms, état-civil complet du 

ou des logés, ainsi que les numéro; 

date et lieu de délivrance de la carte 

d'identité de chacun d'eux, ou à dé-

faut, leur passeport. Cette déclara: 
tion doit être faite par les particu: 

liers dans les 48 heures de l'arrivée 

de l'étranger ou de la location et 

dans }es 24 heures pour les hôteliers 

et logeurs professionnels. 
Les infractions à cette obligation 

seront punies d'une amande de 5 à 

15 francs sans préjudice des poursui-

tes qui pourraient être intentées en 
application de l'article 4 du présent 

décret et des mesures d'expulsion qui 

pourront être prises à l'encontre des 
logeurs de nationalité étrangère, 

qu'ils soient professonnels ou par-

ticuliers. 

AVIS. — Chemins Ruraux. — In-

terdiction de l'affichage sur les ar-
bres. — M. le Préfet des Basses-

Alpes informe ses administrés qu'aux 

termes de son arrêté, en date du 22 

Juillet 1938, approuvé par M. le Mi-
nistre de l'Intérieur le 28 du même 
mois, il est défendu, d'une manière 

absolue, d'apposer des affiches et 
placards de publicité ou autres sur 

les arbres plantés en bordure de 
tous les chemins ruraux du Départe-

ment. 
Les contrevenants à ces disposi-

tions seront l'objet de procès-ver-
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CHRONIQUE AGRICOLE 

Comité Départemental des Céréales 
des Basses-Alpes 

Par arrêté du 3 Août 1938, M. le 
Préfet, après consultation des orga-
nisations dûment qualifiées, a cons-
titué comme suit, pour l'année 1938-
1939, le Comité Départemental pré-
vu par la loi sur l'Office National 
Professionnel du Blé. 

Représentants des Agriculteurs : 
MM. Tartanson, Blanchet, Pascal,, 
Veyan Charles, Bastide, Garoin, Mar-
tin-Bret, Bourgues, Clément, Curnier 
Quenin, Blanc, Vinatier, Barneaud, 
Magnan. 

Représentants des consommateurs: 
Guigues et Henric. 

Représentant des minotiers : Mar-
tin A. 

Représentant la boulangerie : M. 
Banon. 

Représentant des Négociants : F. 
Richaud. 

M. Telliez, repprésentant M. Ni-
quet, Directeur des Services Agri-
coles et M. Renoux, représentant M. 
Galabru, Inspecteur Principal des 
Contributions Indirectes. 

Ce Comité s'est réuni le 6 courant, 
à la Préfecture sous la Présidence 
de M. le Préfet. Le Comiét étudie 
divers rapports et circulaires adres-
sés par l'Office National Interpro-
fessionnel du blé et après un long 
échange d'observations propose pour 
la récolte de blé 1938, le prix de : 
224 francs le quintal, justifié par 
l'application des coefficients légaux. 

Il a ensuite procédé à l'élection 
de son bureau qui est ainsi consti-
tué : 

Président : M. Joseph Tartanson, 
Président de la Chambre d'Agricul-
ture. 

Vice - Présidents : MM. Guigues 
François, à Digne, délégué de la 
Coopératives des Consommateurs: 
Clément Edouard, à Vaumeilh, mem-
bre de la Chambre d'Agriculture ; 
Martin Alfred, Minotier, Le Brus-
quet. 

Enfin, le Comité poursuit ensuite 
la discussion des affaires inscrites 
à son ordre du jour (rythme des li-
vraisons de blé, financement, deman-
des d'agrément, etc..) 

Il est rappelé que le Siège Social 
du Comité est établi à Digne, 9, 
Place de l'Evêché, Téléphone 2.77. 

Chambre d'Agriculture 

des Basses-Alpes 

Il est porté à la connaissance des 
agriculteus bas-alpinrs, qu'au cours 
ed l'année 1938, la Chambre d'Agri-
culture attribuera par l'entremise des 
Comices Agricoles de Forcalquier et 
de Sisteron, deux prix en espèces de 
1.000 francs chacun. 

Ces prix dits « Prix Hugou et 
Roman » sont exclusivement réser-
vés aux familles nombreuses atta-
chées à la terre. 

Les demandeurs doivent justifier 
1° de leur situation de famille : 

nombre d'enfants, âge et profession 
de ceux-ci ; 

2" de leur situation pécuniaire : 
nature et importance de leur exploi-
tation agricole ; 

3° et joindre à leur demande une 
attestation émanant de personnes no-
tables sur leurs mérites et leur mo-
ralité. 

Les demandes doivent parvenir 
avant le 1 er Septembre prochain, 
dèrnier délai, à là Sous-Préfecturë 
de Forcalquier pour le Comice de 
Forcalquiër et à là Mairie de Sis-
teron pour lé Comice' d'e Sisteron, 

Société Départementale 

d' Agriculture et de Viticulture 

des Basses-Alpes 

Lors de la réunion du 31 Juillet 
écoulé le Bureau de la Société à 
définitivement arrêté le programme 
du concours départemental annuel 
d'exposition fruitière, d'arboriculture 
et de pépinières, de produits marai-
chers et d'arbres d'ornement et de 
fleurs coupées qui se tiendra à Digne 
les 17 et 18 Septembre prochain, 
dans la grande salle du Théâtre Mu-
nicipal. 

Ce concours doté de 4.000 francs 
de prix en espèces et en médailles, 
verra rassembler à Digne la plus 
grande partie de la production agri-
cole de la région et du départementt 

Il est prévu à ce concours : 
une section fruitière et de raisins 

de table ; 
une section de cultures maraichè-

res ; 

une exposition d'arboriculture et 
de plants pépinières ; 

une exposition d'arbre d'ornement 
de plantes décoratives et de fleurs 
coupées. 

Une section de céréales est égale-
ment prévues ; y seront admis les. 

bésl de semence, avoine, orge et grai-
nes fourragères. 

Les conditions du concours-exposi-
tion et le détail des primes et encou-
ragement accordés seront portés à la 
connaissance du monde agricole par 
voie d'affiches. 

D'ores et déjà des inscriptions sont 
reçues au Siège Social de la Société, 
9, Place de l'Evêché, Digne, 

Syndicat Départemental d'Eleva-
ge Ovin des Basses-Alpes. — A 
l'occasion du Comice Agricole de 
Sisteron, le Syndicat Départemental 
organise pour le 10 Septembre pro-
chain, un important concours Ovin 
(béliers et agnelles de pays) doté 
de 1.500 francs de prix. 

De même un concours ovin sera 
annexé au Comice de Forcalquier 
qui se tiendra en cette ville le 5 
Septembre. 

Les éleveurs ont tout intérêt à 
participer à ces deux manifestations 
agricoles et se reporter aux program-
mes détaillés qui seront prochaine-
ment affichés dans les diverses com-
munes. 

Police des Etrangers. — En vertu 
des nouvelles dispositions du décret 
du 14 Mai 1938, article 6, les étran-
gers actuellement domiciliés en 
France et titulaires de cartes d'iden-
tité à validité normale (actuellement 
3 ans) doivent souscrire dorénavant 
la demande de renouvellement de 

tf
leur titre de séjour au cours de la 
période des trois mois précédent l'ex-
piration de validité de ce titre. 

En ce qui concerne les cartes d'i-
dentité à. validité limitée (soit 1 an, 
6 mois, etc..) les titulaires doivent 
solliciter le renouvellement dans la 
quinzaine précédent la date d'expi-
ration de validité. 

En conséquence, aucune carte d'i-
dentité ne pourra être considérée 
comme valable après la date d'expi-
ration de la validité pour laquelle 
elle a été établie. Le tarif des pé-
nalités est porté, à dater du 1er Juin 
à 100 francs par mois pour les car-
tes « non travailleur » et à 25 frs 
par mois pour les cartes « travailleur 
industriel ou agricole ». 

Tout étranger doit produire à l'ap-
pui (de sa demande de carte d'identité 
une feuille timbrée à 5 francs, cinq 
(5) photographies du profil droit, 
oreille dégagée et sans chapeau. 

Avis de Concours. — Le « Journal 
Officiel» n" 122, du 24 Mai 1938, 
publie un arrêté, en date du 21 du 
même mois, annonçant les épreuves 
d'admissibilité et d'admission pré-
vues par les décrets et arrêtés des 
16 et 20 Juin 1923, pour le recrute-
ment des Ingénieurs Adjoints des 
Travaux Publics de l'Etat (Service 
vriront en 1938 et 1939, savoir : 
des Ponts et Chausseés) qui s'ou-

1° — Pour les épreuves d'admis-
sibilité : le lundi 28 Novembre 1938. 

Pour les épreuves écrites d'admis-
sion : le lundi 27 Mars 1939. 

Les demandes seront présentées, 
avant le 20 Août 1938 pour les 
épreuves d'admissibilité, et avant le 
1er Janvier 1939 pour les épreùyes 
d'admission. Elles seront remises à 
l'Ingénieur en Chef du département 
de la résidence dfes candidats. 

Les candidats éventuels pourront 
obfenir tous renseignements utiles et 
notamment un exempairle des décrets 
et arrêtés des 16 èf 20 Juin 1923, 
en en faisant la demande au Minis-
tère des Travaux Publics (Personnel 
2e bureau, service des examens). 

La Préfecture des Basses-Alpes nous 
communique : 

Prix de la Farine dans les Basses-
Alpes 

ARRETE : 
Article 1er — A dater du 8 Août 

1938, le prix limite dans les Basses-
Alpes des farines panifiables est de 
278 francs le quintal net et nu rendu 
chambre boulangerie dans un rayon 
de 25 kilomètres. 

Article 2 — Les sons et issues de-
vront être vendus aux prix limites 
maxima suivants : 

le son : 100 frs le quintal 
les farines basses : 130 frs 
les remoulages : 110 frs 

net et nu pris minoterie. 
Article 3 — Tout vendeur de fa-

rine est tenu d'afficher dans son lo-
cal de vente, les prix limites ci-dessus 
fixés et ceci d'une façon très appa-
rente. 

Le Préfet : 

E. BABIUQT, 

I i SlSTERON-JaURNAC
 v 

V4RIEÏES- CINÉMA 
Cette semaine : 

FILM COMPLET DU 

Voyage des Souverains 

Anglais en franee 

Taro le Païen 

La Petite Provinciale 

ETAT-CIVIL 
du 5 au 12 Août 

DÉCÈS 

Josette Antonine Simone Briançon 
8 mois, hôpital. 

NAISSANCES 

Mauricette Eliane Noyel, rue Sau-
nerie. — Bartholomé Grima, rue 
Saunerie. — Claude Henri Marcellin 
Magnan, la Beaume. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Jérémie BaUistel, mineur, demeu-
rant à" Sisteron, domicilié à Arsié 
(Italie) et Paillette Anna Séraphine 
Vial, sans profession, demeurant et 
domiciliée à Sisteron. 

Kléber Charles Borel, journalier, 
demeurant et domicilié à Sisteron et 
Odette Ferrandini, sans profession, 
demeurant et domiciliée à Sisteron. 

MARIAOES 

Néant., 

Etudes de Me Guillaume BUES 

et de M^ Jean ESMIEU 

tous deux Notaires à SISTERON 

VENTE 
par ADJUDICATION 

Le SAMEDI VINGT SEPT AOUT 
mil neuf cent trente huit, à qua-
torze heures trente minutes, en la 
Mairie de SISTERON, il sera pro-
cédé par Me BUES, Notaire à 
SISTERON, assisté de M<^ ES-
MIEU, Notaire en la même ville, 
à la Vente aux Enchères Publiques 
de l'immeuble ci-après désigné, ap-
partenant à la Commune de SIS-
TERON ; 

DESIGNATION 

un DOMAINE 

RURAL 
dénommé GHATILLOK 

constitué par la réunion des do-
maines du GRAND CHATILLON 
et du PETIT CHATILLON, sis 
sur le territoire de la Commune 
de RIBIERS (Hautes-Alpes), com-
posé de vastes bâtiments d'habi-
tation et d'exploitation, sols, cours, 
aire, vignes, labours, vergers, prés 
et landes, formant un seul tène-
ment de 52 hectares, 66 ares, 17 
centiares, dont 7 hectares, 97 ares, 
37 centiares environ arrosables par 
l'eau du Canal de Sisteron ou par 
celle du Canal Armand, diverses 
autres parcelles étant éventuelle-
ment arrosables par l'eau de la 
source du domaine à vendre, après 
accumulation dans un grand réser-
voir. 

ENTREE EN JOUISSANCE 

Immédiate en ce qui concerne le 
GRAND CHATILLON ; 

A compter du Onze Novembre mil 
neuf cent trente huit en ce qui 
Concerne le PETIT CHATILLON. 

Mise à Prix : 
Quatre vingt cinq mille francs, ci... 

85.000 Frs. 
Pour tous renseignements, s'adresser 

à Me BUES et à Me ESMIEU, 
Notaires à SISTERON, dépositai-
res du cahier des charges. 

BUES et ESMIEU, 
Notaires. 

Grand Concours 
des Produits 

m 

pour les petits 

& pour les grands 

230.000 
francs ôc prix 

1.300 
cadeaux 

Une Automobile C. I. NOVAQUATRE 

Une Automobile C. I. JUVAQUATRE 

Des Postes de T
#
. S. F. de marque 

Des Vélos «ASTRA» fabrication Terrot 

Des Machines à Coudre de Marque 

Des Cuisinières etc.. etc. etc.. 

Participez Gratuitement 
au 

Granô Concours "SYRAPV' 
Réclamez votre feuille de concours chez votre épicier 

COMMUNE DE LACHAU 

Fête Patronale 
des 15 et 16 Août 1938 

Dimanche 14, à 22 heures : Re-
traite aux flambeaux. 

Lundi 15, à 15 heures: Ouverture 
d'un Grand Bal Public avec le con-
cours du Printania-Jazz de Sisteron. 

à 22 heures, Brillant Feu d'Artifice 
tiré par la maison Crumière. 

Mardi 16, Concours de Boules, 
Règlement Provençal. 300 francs de 
prix plus les mises. 

Prix de Consolation, à la disposi-
tion de tout le public, 50 francs plus 
les mises. Inscriptions dans tous les 
cafés. Tirage au sort à 9 h. précises. 

à -16 heures : Reprise du bal. 

La municipalité déchue toute res-
ponsabilité en cas d'accident. 

Le Maire: F. GARCIN, 

Chevalier de la Légion d'Honneur. 

L'Âlmanach Mathieu delà Drome 
est en vente à la Librairie Lieutier. 

CABINET DENTAIRE 

Gonseii Hebdomadaire 
A toutes les personnes atteintes 

d'asthme, de catarrhe, d'oppression, 
de toux grasse et opiniâtre (suite 
de bronchites), nous conseillons la 
Poudre Louis Legras. Elle calme tou-
jours instantanément l'oppression, les 
crises d'asthme, la suffocation et l'es-
soufflement des emphysémateux. Le 
soulagement est obtenu en moins 
d'une minute et la guérison vient 
progressivement. Prix de la boîte 
6 fr. 15 (impôt compris) dans toutes 
les pharmacies. 

HERNIE 

CHIRUROIEN- DENTISTE 

13, Rue de Provence - SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 
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UIS GUEM

- - C'est l'atm-matlon dé 
iouies les personnes atteintes de hernies oui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

M RI AÇFR le Grand
 Spécialiste de 

m. ULAOElf PARIS. 44, Bd SÉBASTOPOL 

En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
1 action bienfaisante se réalise aana

 B
«ne. 

sans souffrances ni Interruption de travail, 
les hernies les plus volumineuses et lia 
plus rebelles diminuent instantanément dt 
teraeÏÏt "

 dlsparllsseEt
 P.»» » Peu eomple-

Devant de tels résultat» taranttatoujouripar 
écrit, tous ceux atteints de nernle doivent iV 

£3nXmî!^.
tlr<1

,
4
..

M
 «LASER qui leurfer» 

gratuitement l'essai de aes appareils m 0 à 4 h. a 

FORCALQUIER - 28 -Août 

Hôtel des Voyageurs -;,, 

SISTERON - 29 Août 

Modern'Hôtel des Acacias ; 

DIGNE — Samedi 3 Septembre 

Hôtel Boyer - Mistrc 

- CHUTES MATRICES et tous 

Organes, Varices, Orthopédie — 

(1LASER, 44 Bd Sébastopol, PARIS 

Cave immense, faons vins de Frafiffe, 
à celui qui prendra le bon billet de la. 

T RAI N ICHI E PU VI! N 
LOT E R 1 E N à 

■-

m O N A LE ! 
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^MwMàl&H.L 100 heuxes de défile^ 
I 

C'est ce qu'on verrait s il prenait fantaisie aux 
2 000 000 gagnants de se diriger tous ensemHe 
2.UUO.UUU g s , s u Urage dun# 
vers le Pavillon de Flore, après 
seule tranche de la 

SISTERON- JOURNAL 

FEMMES qui SOUFFREZ 
, de Maladies intérieures, 
i Métrite, Fibrome, Hé-

morragies, Suites de 
Couches, Ovarites, Tu-
meurs, Pertes blanches, 

Reprenez courafle 

car il existe un remède 
incomparable, qui a 
sauvé des milliers de 
malheureuses condam-

nées à un martyre perpétuel, un remède 
simple et facile, uniquement composé de 

plantes. C'est la 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

Femmes qui souffrez, auriez-vous essayé 
tous les traitements sans résultat, que vous 
n'avez pas le droit de désespérer, et vous 
devez, sans plus tarder, faireune cure avecla 

LOTERIE NATIONALE 

Banque Nationale 
pour le Gorprrçerce et l'Industrie 
Soe. Anon. au Capital de 140.000.000 entièrement versés 

SIÈGE SOCIAL - IS, Boulevard des Italiens, PARIS 
 -Wfe. R. C. Seine 251.988 B 

Anciennement " Banque des Alpes " 

Succursale a GAP 

12» Rue Carnot 
Tél. 0.15 et 197 

Agence à SIS¥ERON 
Rue de Provence — Téléphone 28. 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 
PAIEMENT DE COUPONS FRANÇAIS ET ETRANGERS 

SOUSCRIPTION SANS FRAIS AUX EMISSIONS 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

800 Succursales, Agences, Bureaux en FRANCE 

Vous trouverez à Y 

>i. Pascal-Ueutïer 

25, Rue Droite — SISTERON - Tél. 1 .48 

ous les Imprimés 
ous les Timbres en Caoutchouc 

ous les Livres 
outes les Fournitures Scolaires 

Fonctionnaires, Agents des Servi-

ces Publics, en activité ou en re-

traite, assurez vos véhicules à mo-

teur à « La garantie Mutuelle des 

Fonctionnaires et Employés de l'Etat 

et des Services Publics », entreprise 

privée régie par le décret-loi du 8 

Août 1935. 

Renseignements: F. Jauffret-Veyan 

17, Boulevard Dubouchage, Nice; 

L'été aux Mées et à Riez. 

Corjteç ét Légerjdeê 

de r)o§ /Upe§ 
par Emile ROUX-PARASSAC 

de Sisteron 

Préface d'Abel BONNARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 

savoureuses, d'autres intruc-

' tives sur Sisteron 

et sur notre région. 

Un beau volume de 300 pages. 

— «» — prix : 15 frs. franco 17 frs. 

en vente à la Librairie Lieutier. 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON - DIGNE ■ SISTERON 

P. BUES, SISTERON — Télép. 0.2(> 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86 

Sisteron (départ) 6 h. 45 13 h. 00 

Peipin ( gare ) 6 h. 53 13 h. 08 

Volonne 7 h. 03 13 h. 18 

Château-Arnoux 7 h. 08 13 h. 22 

Malijai 7 h. 20 13 h. 35 

Les Grillons- M. 7 h. 30 13 h. 45 

Digne (arrivée) 7 h. 45 14 h. 00 

Digne ( départ ) 

Les Grillons -M. 

Malijai 

Château-Arnoux 

Volonne 

Peipin ( gare ) 

Sisteron (arrivée) 10 h. 00 

Le départ de Sisteron de 6 h. 45 

assure la correspondance à Malijai, 

avec le car pour Avignon par Ca-

vaiDon. 

LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
C'EST LE SALUT DE LA FEMME 

Femmes qui souffrez de Règles irrégulières, 
accompagnées fie douleurs dons le ventre et 
les reins; de Migraines, de Maux d'Eslomac. 
de Constipation, Vertiges, Etourdissements, 

Varices, Hémorroïdes, etc. ; 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs. 

Vapeurs. EtourdissemenHs et tous les accidents 
du Retour d'Aoe. faites usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY, 

Elle vous sauvera sûrement. 

U JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée >ux Labo-
ratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans 

toutes les ?.har:nades. 

Bien exiger la véritable 
JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 

qui doit porter le portrait de 
l'Abbé Soury et en rouge 

la signature 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT In REMPUCER 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 
S'adresser à l'Imprimerie Lieutier, 

Sisteron. 

Se r vice iiégulie v 

Sistci'osî - Digne - IMice 

HORAIRE : 

Sisteron (Départ) 7hl5 Nice (Départ) 12h 

Digne 8h Antibes 12 h 30 

Saint-André 9h Cannes 13h 

Castellane 9 h 30 Grasse 13 h 30 

Saint-Vallier 11 h 15 Saint-Vallier 13 h 45 

Grasse 11 h 30 Castellane 15 h 30 

Cannes 12 h Saint-André 16h 

Antibes 12hl5 Digne 17hl5 

Nice (Arrivée) 12 h 45 Sisteron (Arrivée) 18 h 

Correspondance pour : VEYNES, GAP, BRIANÇON 

Départ de Sisteron : 

Bureau de Taxis, J. GALVEZ, 12, Rue de Provence — Téléphone 2 

Départ de Nice : Gare Municipale d'Autobus. 

Si vous voulez des pâtes alimen-

taires garanties pures semoules de 

blés dûrs vous donnant satisfaction 

au point de vue goût et profit à la 

cuisson essayez 

Les PATES DONZION 

En vente dans tes bonnes épiceries 

*e la ville. 

Sisteron - Journal 

est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

kiosque 12, à la Canebière >;i 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

- - SISTERON - -

L'AGRICULTURE 
NOUVELLE 

des fuMH articles de défense 

paysanne font autorité depuis 

cinquante ans 

e 

SES PETITS CONSEILS 

(Réponses à nos lecteurs) 
TOUS tirent d'embarras 

SES PETITES ANNONCES 

font vendre ou trouver 

tout ce que l'en reut 

Tons avez besoin de 

^AGRICULTURE 
NOUVELLE 
un peu chaque jour 

Voir, dans le numéro de cette 

semaine, la liste des primes inté-

ressantes offertes anx abonnés 

pendant quelques jours seulement. 

Abonnements : FRANCE ET 

COLONIES, X francs par sa 

M, MM a'WBchiwa, Pi 

tfï V tSSd M H S B (S? Guôrison assurée -
9 M rnilalO pirltTRÉPARGYL 

I
seule méthode interne et rectale supprimant 
toutes piqûres. Lu boîte: 391.60. Le traitement 
complet: 118 fr* Toutes Pharmacies, ou à defuut 

Labo. LACROIX, rue Bretagne, ÀSNIERES - PARIS I 

FONDS DE C O M ME R C E 
1 M M E U B LES - VI LL A S 
PROPRIÉTÉS - TERRAINS ETC. 

S'adresser 

en confiance à 

l'AGENGE GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
*3- Rue Carnot — GAP, 

Téléphone 1.10 

COMMERÇAIS INDUSTRIELS 

pour remédier à la crise 

faîtes de la publicité dans 

«3 

douloureuses, wtmÊtm 

 interrompues, retar-
dées et toutes suppressions pathologiques des 
époques, rétablies certainement parle LYROLt 
seule méthode interne et vaginale. La boîte : 
39f.60. Cure compl. 11 B fr. P" ffi'-'ou û défaut 
Labo. LACROIX, rue Bretagne, ASNIEHES-PARIS 

IMPUISSANCE Sïïi'dïïi.'rV 
*| UGYL. Traitement sérieux, le seul de ce genre 

■ proscrit par le Corps médical. ]Le flacon 39F.60 
Le tralt*complet 1 1 8 fr. Toutes Ph"". ou à défaut 
Labo. LACftO.. -ne Bretaone. ASNIERES- PARIS 

)° I 

BLENNORRAGIE*^ Écoulements. 
, D «. Filaments, Rétrécis-

sements. Prostatite. — Guérison définitive par 
UGEOL, seule méthode Interne et prostatique 
supprimant toutes interventions douloureuses et 
dangereuses U boite f 39f.60. . Le traitement 
complet t 118 fr. Toutes Pharmacies, ou a défaut 
Labo. LACROIX, rue Bretagne. ASNIERES. PARIS 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerce • 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capital ■:< 625. Millions 

BUREAU DE SISTERON 
■Jours de yHarctjés Foires 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

Avances aux Eleveurs 

ENCRES 

COLLES 
CIRES 

la Meilleure des Encres 

vente à la Librairie LIEUTIER 

R. o. SEINE 64.462 

^LOTERIE 
NATIONALE 

mmx votée annuel 

^Mlm^mm-mmaA * M. 8ASCAL- LIEUTIER, 25, RM Usm, sisrmm Va, pou ki ¥giMnf« ai h *m*ivm ckwft», in m** « 
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